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T^oiDUCfjON  littérale  déüne  lettre  écrite  en  an  glati  § 
Ct  déposée  au  comité  de  Salut  public. 


^ iiturescia  soin 


î^ôus  vous  reniercidns  de  votre  promptitude.  Vos 
deux  exprès  font  arrivés  ce  matin  à huit  heures;  le 

double  à une  heure  ; & deux  heures  après  vint  M 

de  Cambrai.  Les  pians  que  vous  avez  envoyés  der^ 
nièrement  font  plus  direéts  que  les  premJers  , quoique 
pas  très-exaéts  ; les  nouvelles  augmentations  faites 
pour  les  m.ortîcrs  ne  font  pas  liïibies.  Priez  K...; 
vous-  en  donner  un  autre.  Î1  peut  être  bon  ingénieur, 
mais  il  n’ell  pas  très-expérimenté.  Il  y a une  grande 
différence  entre  les  fiens  Sc  ceux  de  Lille.  Vous  êtes 
prié  d’ordonner  à W....b....:r  de  payer  celui  de  Lille 
ceiît  livres  fterlings  de  plus  , vous  vous  arrangere2J 

comme  vous  pourrez  avec  Pi N’épargnez  rien , ôc 

ne  perdez  pas  de  vue  C....  il  efl  fdr  comme  l’or,  Sç 
étant  l’ami  de  Lamarlière , il  pourra  nous  procurer 
ün  double  de  tous  les  autres.  S’il  a peur  d’être  dé- 
couvert, qu’il  réhgne  fa  place;  payez-lui  le  doublç 
de  ce  quelle  lui  rapporte.  Donnez-lui  tout  de  fuite 
J CO  livres  flerlings,  & ne  doutez  pas  de  fon  ^,èle 
d’après  les  preuves  qu’il  en  a déjà  données.  Mylord 
lui  demande  ün  état  exaft  des  poudres  Sc  de  toutesr 
les  ruunitions  quelconques  , & fon  opinion  fur  le  camp 
de  Caffel.  Soyez  toujours  ami  de  K....  il  peut  noua 
être  utile.  Priez  le  commandant  de  le  faire  venir  chez  lui 
ide  temps  en  temps  , Sc  de  faire  les  efforts  pour  formel 
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les  plans  néceffaires  deî'....  & de  G....  Priez  Gree-w-.w. 
de  donner  de  temps  en  temps  à dîner  aux  parties 
choifies-  Les  plans  de  Cobourg  font  surs , fi  toutefois 
le  fuccès  de  la  guerre  eft  pour  les  chiens.  S’il  en 
eft  ainfi,  le  pian  d’incendie  des  fourrages  doit  êtreexé- 
cuté  mais  à la  dernière  extrémité;  & elle  doit  avoir  lieu 
dans^  toutes  les  villes  le  même  jour.  A tout  évène- 
ment foyez  prêt  avec  votre  partie  choifie  pour  le 
lo  ou  le  i6  août.  Les  mèches  phofphoriques  font 
fuffifantes  : on  peut  en  donner  cent  à chaque  ami 
fidèle  fans  danger  , vu  que  chaque  centaine  ne^  forme 
qu’un  volume  d’un  pouce  trois  quarts  de  circonférence 
& de  quatre  pouces  de  long.  Nous  aurons  foin  de 
pQUfYQîf  chaque  comité  d un  nombre  fiiffilant  de 
ces  mèches  avant  ce  temps.  Mylord  defire  feule- 
ment que  vous  gardiez  toujours  de  votre  côté  pour 
cette  affaire  les  perfonnes  qui  vous  font  les  plus 
affidées  ; mais  ne  confiez  rien  de  cette  affaire  à 
N....;  il  boit  trop  : Dans  l’affaire  de  Douai  il  a man- 
qué d’être  découvert  par  fa  trop  grande  précipitation. 

Faites  venir  O....  de ‘Caen  & C de  Paris.  Faites 

enforte  que  W....b....r  ait  la  première  main  dans  l’af- 
fehe  de  Dunkerque;  il  fera  néceffaire  de  le  renvoyer 
de  Lille  pour  acquérir  des  connoiffances  fur  différentes- 
places.  Faites  enforte  que  H. ...vir....d  aille  avec  lui, 
& que  fa  femme  aille  à Calais  pour  garder  fa  maifon. 
La  manière  hardie  avec  laquelle  ils  font  partis  de 
Calais  avec  leurs  quatre  chevaux  , & la  manière  avec 
laquelle  ils  ont  échappé  à ceux  qui  les  pourfuivoient 
à- été  uu  coup  de  maître.  Ils  ne  pouvoient  craindre 
aucun  évènement  avec  de  tels  chevaux.  Qu’ils  n’é- 
pars^nent  pas  l’argent,  & qu’ils  foient  généreux  par- 
tout. Faites  que  Stap...tn  & C....w.._..t  Tachent  com- 
bien S.  A.  R.  récompensera  leur  zèle.  Que  ferions 
nous  fans  le  collège  ? Faites  hauffer  le  change  jufqu’à 
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soo  liv.  pour  une  livre  fterling.  Faîtes  aue  Hunter 
foit  bien  payé , & affurez4e  , de  la  part  de  Mylord , 
que  toutes  Tes  pertes-lui  leront  rembourfSes  de  plus 
du  double  de  fa  commifTion.  Que  Greg....y  en  faiTe 
de  même.  Faites  de  temps  en  temps  quelque  chofe 
avec  S,...p....rs.  Il  faut  difcréditer  le  plus  poiïibie  les 
afTignats , ôc  refufer  tous  ceux  qui  ne  porteront  pas 
l’effigie  du  roi.  Faites  haufîer  le  prix  de  toutes  les', 
denrées.  Donnez  les  ordres  a vos  m.archands  d’acca- 
parer tous  les  objets  de  première  nécefTité.  Si  vous 
pouvez  peifuader  à Cott....i  d’acheter  le  fuif  Sc  la 
chandelle  à tous  prix , faites-la  payer  au  public  jufqu’à 
5 liv.  la  livre.  Mylord  efl:  très  fatisfait  pour-  la 
manière  dont  B....t....z  a agi.  Difces-lui. que  S.  A.  R. 
le  duc  a fait  enregidrer  fon  hls  avec  le  vôtre,  pour 
cornettes.  Ils  jouilTent  dès-à-préfent  de  la  paye  atta- 
chée à ce  grade.  Que  Ch..,.r....tr....  aille  3e  temps 
en  temps  à Ardes  ôc  à Dunkerque.  Je  vous  prie 
de  ne  pas  épargner  l’argent.  Nous  efpérons  que  le^  af- 
faffinats  fe  feront  avec  prudence  : les  prêtres  dégui- 
fés  Sc  les  femmes  font  les  perfoniies  les  plus  propres 
à cette  opération.  Envoyez  jg,ooo  liv.  à Rouen  de 
50,000  livres  à Caen.  Nous  n’avons  pas  reçu  de 
nouvelles  depuis  le  17.  Qu’eft-ce  qu’ils  font  donc? 
Renvoyez  A.... 

Que  M....f....tn  foit  rapoeié  de  Cambrai  ; fon  in- 
commodité lui  feroit  nuifible  dans  une  violente  com- 
motion : qu’il  refie  à St.  O....  Sc  que  W....t..mr  aille 
à Boulogne.  On  regrette  la  mort  de  Dyles  ; fes  avis 

nous  auroient  été  d’un  grand  fecours.  Que  W 

m r le  remplace  à Boulogne  Sc  à Calais. 

M....f...,tr  devroit  être  à Paris,  connoiffiint  mieux 
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comme  banquier , Les  moyens  de  faire  haufTer  le  nu- 
méraire. 

Les  difFérens  plans  de  iMilnes  font  approuvés  par 
Plu  5 mais  fa  dernière  fièvre  le  retiendra  encore  quel- 
que temps  en  Angleterre....  Dites  à St....z  que  fon 
fils  fera  rappelé  de  Vienne,  3c  aura  la  place  de  minière  à 
Madrid  après  la  guerre.  Le  duc  efl;  très-reconnolfïant 

des  fervices  du  pere ,,  qu’il  embrafle  en[perfonne Si 

on  peut  fe  fier  à D....  le  maire  , comme  l’ami  d’O... , 
il  fera  la  perfonne  la  plus  propre  à être  alTociée  avec 
lui.  Que  l’argent  ne  ioit  pas  épargné. 

Mylord  defire  que  vous  ne  gardiez  ni  n’envoyiez 
aucun  compte;  il  defirejmême  que.  tout  indice  foit 
brûlé,  comme  dangereux  pour  tous  nos  amis  réûdans 
en  France,  au  cas  que  l’on  vint  à en  trouver  fur  vous. 
Votre  zèle  pour  notre  caufe  efr  fi  bien  connu  du  duc , 
pendant  votre  fejour  en  Suiffe  l’année  dernière,  Sc  de- 
puis à St-O....,  qu’il  regarde  comme  fiiperOus  les 
comptes  que  vous  pourriez  lui  rendre  de  vos  dé- 
penfes. 

La  dernière  nouvelle  que  nous  avons  reçue  du  prin- 
ce de  Condé  nous  annonçoit  qu’il  avoit  une  fièvre 
violente,  & S.  A.  R.  le  duc  lui  a envoyé  fon  premier 
médecin. 

Si  Michel  eiL  fur,  envôyez4e  de  temps  en  tem.ps  à 
Paris  3c  à Dunkerque. 

- L.  A... .S....  Bro..r  efpère  de  rembraffer  bientôt  à 


s - 

Ardes.  Ne  laiflez  point  B t ^quitter  St-O......  ^ 

même  pour  un  jour  : Tes  avis  font  toujours  utiles. 
Dites  à Nefs  qu'il  peut  être  fur  d’être  nommé  mertv- 
bre  du  parlement  à la  première  vacance^ 

Adieu.  Your’s  moft  affedionaly. 

4 V'  ,S 

F.  S,  Envoyez  Rir-le-champ  à Lyon  & Grenoble 
ï J 0,000  liv.  Nous  fommes  très-inquiets  de  nos  amis 
à Nantes  Thouars;  nous  regrettons  fincèrement  la 
mort  de  L....  La  penfion  de  fa  veuve,  de  (5oo  liv. 
fleriings  par  an,  lui  fera  exadement"  payée  à elle,  <Sc 
à fon  Sis  après  fa  mort;  envoyez-leur  200  liv,  fleriings 
par  la  première  occafion,  à Bordeaux.  Faites  favoir  à 
la  femme  de  Cobbs,  à Bourbour,  que  fon  mari  efl 
monté  en  grade  le  premier  mai,  par  ordre  de  Tamiral 
Macbride.  Qu’il  foit  accordé  à Morel  ico  livres  fier- 
lings  par  mois  : nous  efpérons  occuper  les  appartemens 
qu'il  nous  a préparés  pour  le  quartier  d'hyver.  Ne 
lui  permettez  point  de  loger  d’autres  français  que  ceux 
du  parti  choifi.  Quand  vous  irez  à Dunkerque pre- 
nez avec  lui  ou  avec  fon  coufîn  des  moyens  lûrs  pour 
le  tranfport  de  l’argent  d’Cflende  à Dunkerque.  Nous 
en  avons  de  prêt  pour  les  différent  comités  fous  vo- 
tre direction , quarante  mille  guinées. 

Que  Chesil....r  foient  toujours  pourvus  de 

guinées.  Les  caves  du  collège  font  propres  au  plan 
de  F. ...g.  Ne  lailTez  pas  .Morflon  Jouer  fa  maifon  à 
Cambrai , ^mais  qu’il  la  quitte  feulement.  Ne  le  laiffez 
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Das  demeurer  avec  vous  : il  efl  prudent  d’avoir  def 
[ggemens  féparés.  • 


On  lit  fur  l’adreffe  ces  mots: 

T- 

J^our  le  'president 
'du  Comité  ^ 


à Saint- Orner  ^ 


I 

ou  en  défaut 


y \ 


'a  Dunkerque^ 
y J en  double  par  Lille ^ 


1 
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Notes  tirées  d’un  porte  - feuille  anglais  , traduites 


sur  l'origi 


Janvier. 

commerxé  le  lundi  24  janvier  1793*^ 

24  Arrangé  avec  Stapleton  & Corntweit.  _ 

:27  Payé  à Drefiicoiut  & major  & au  capitaine  U, 
17,500  liv. 

Février. 

6 Arrangé  avec  Duplain  de  lui  payer  2,500  liv- 
par  mois. 

'9  A Miflrifs  Knox,  12,000  liv. 

1 5 Arrivé  à Pans.  ' ‘ 

16  Réuni  avec  Q. 

17  Reçu  74,005  liv. 

ig  Arrangé  avec  Moreil. 

24  Arrivé  à Lille,  arrangé  avec  ^ 

127  Arrivé  à Dunkerque  avec  Moreil  éc  x-iunter« 

Marf. 

I Dépenfé  à Lille  375  liv. 

* 2 Reçu  6000  liv. 

5 Envoyé  à Paris  J.  A. 

6 Donné  pour  dépenfes  (5  5 2 liv. 

7 Payé  à Duplain  2,500  liv. 

9 Envoyé  à Dunkerque  G.  L.  154  UV. 

12  Donné  à Hunter  50  Üv. 

Diilribué  1,250  liv. 

19  Envoyé  à Nantes  pour  depenles,  Î585P 


30  Neuf  rôfes,  4J0  guinées, 
dito  6 J O. 


i,îoo  guinees, 


24  Brulé  les  lettres  A.  L.  S,  R, 

26  Payé  pour  un  sloop.  ' ‘ ' 

Avril, 

2 Lettre  de  Dillon. 

^4  Répondu  par  un  courier  à G.  envoyé  à cinq  heures, 

5 Reçu  des  billets  montant  2,000  liv. 

6 Envoyé  une  lettre- de  - change  pour  Diiplaiu , 

2,500  liv. 

Il  K.  de  retour. 

14  Envoyé  K.  à Durdïerque, 

17  Ecrit  à MorelL 

18  M.  envoyeK.  à Oüende. 

21  Reçu  des  lettres  de  mylord. 

22  Envoyé  à Calais  les  lettres  de  mvlord,  dépenfes 

218  liv, 

22  Envoyé  à Paris  les  lettres  d'Herries. 

26  Payé  6co  liv.  pour  avoir  Farrêté  du  département, 

27  Arrivé  à Dunkerque , pris  des  arrangemens  avec 

Morell  pour  commencer  l’envoi  des  courriers 
depuis  le  premier  Mai  jufqu’aii  30  juillet,  ^ 
30  liv.  dépofées  dans  une  calTette. 

MaL  . 

^ des  lettres  de'Dutnouriçz^ 


Æ Reçu  de  l’argent  d’Herries  , 24,000  Uv. 

6 Payé  à A.  S.  J.  R.  i^^^o  liv. 

Et  envoyé  à Duplain,  2,500  liv. 

9 Donné  à G.  pour  di'ftribuer,  600  liv. 

1 1 Diftribué  600  liv. 

13  Reçu  la  comtefle  G,;  lettres 
des  ducs. 

Envoyé  à Nantes  Sc  a Morlaix 
60,000  liv. 

18  Hunter  envoyé,  de  Dunl<erque, 
tion  à L,  G.  • 

20  Envoyé  à Londres.  ^ . r ^ 

2 1 Brulé  toutes  les  lettres  & papiers  )ufqu  a ce  )Our.  ^ 

22  Envoyé  à Morfton.  \ v 

24  Brdlé  trois  dépêches.  “ . ^ ( ); 

Pour  donner,  s’il  exécute  le^plan  de  Douar, 
24,000  liv.  ^ * , ■ 

avance,  io,ooQliv,  ' . 

28  Envoyé  à Keat  G,  ^ \ 

29  Réponfes  de  Londres,  ijooliv. 

. . . lllifible 600  hv.  ^ 

31  , . . llliilble 2000  hv.  . :•  c 1:: 

/uin^  .•  ' , 

1 Donné  à G.  pour  diftribuer,  I5OJO  liv,  . 

2 Envoyé  à Rouen  600  liv, 

3 Envoyé  Cheft  aux  prifonnlers  avec  10  hv,  pcW  ^ 

chacun, 

, As  ■ ' 


/ 


lo 


■ ^ pSt  in^preffion  & txant 

' ""ptÀ  f-  ’J.  ^O.  ; 

■ Envoyé  Chei  à Ârdes  ’ 

P Arrivé  àpe...ilIifibJe..’.  Keat  Y . 

Bruxelles  avec  R.  ' a 

."  KecTlll''"”  '•■  7.000  liv. 

12  ^eçu  ballets,  4,000  liv. 

1$  Envoyé  a Paris. 

14  Petourné  à Saint-Omer. 

K a*  âaK  «00  , 

i. -TSâÎT!  tiSffTîî' 

-3  Et  pour  rmpr;irton";/:;o°  r 

24  Envoyé  à Nantes  & flouars'^7*' 

1 |a/ti  P»ur  Dunkerque  ’ ^^’°°° 

2^  Eéuni  avec  Huntei:  ' 
fO  ^ Eondres  A. 

if  ?“?  ^.Eows  & Nantes.  . 

5 de  la  grâce 

30  Envoyé  à Paris.  ^ ^’ 


Juillet. 

J Envoyé  à Rouen  vers  D 
3r  Envoyé  G.  avec  M.  à C?aen 


^Ojooo  Evres, 


EXTRAIT 

DU  PROCÈS-VERBAL 

TENU 

P ar  les  Représentans  du  peuple  Français  dans  le 
\ département  de  V Aveyron. 

Q 

R E L A T I K 

A Chawier  ^ chef  des  rebelles  du  departement  de  la 

Lozère. 


L’an  mil  fept  cent  Quatre-vingt-treize , & le  qua- 
torzième juillet  5 l’an  fécond  de  la  République  fran- 
çaife , dans  la  prifon  établie  à la  tour  du  ci-devant 
évêché  de  Rodés,  à dix  heures  du  matin,  il  a été 
procédé  à l’interrogatoire  de  Charrier , relativement 
aux  déclarations  qu’il  a annoncées  dans  la  promefiTe 
'par  lui  fignée  le  7 juin  dernier,  & dont  il  a été 
d^lTé  procès-verbal  par  les  membres  du  comité  de 
fureté  générale  du  département  de  l’Aveyron';  le 
lendemain  huit  du  même  mois , auquel  il  a été  pro- 
cédé par  le  citoyen  Châteauneuf-Randon , repréfen- 
tant  du  peuple,  en  préfence  des  citoyens  Bayer  & 
Couftans,  membres  du  département  de  l’Aveyron; 
Garrigues  & Albène,  membres  de  la  municipalité  d« 
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Premier  Pro  ces-verbaL 


/ ' ' 


attentât 


Kôdès;  BefTièrê  ôc  MaiiarS  , membres  de  la  fociétÆ 
populaire  de  Rodés , écrivant  le  citoyen  Combes  ^ 
lecrétaire  - général  du  département' de  l’Aveyron^ 
commé  fuit  ; 


citoyen  cômmilTaire  a dit: 

Charrier,  vous  avez  commis  un  grand 
éontre  la  République , Ôcc.  Scc.  La  Convention  na- 
fînnnie  ^ inftruite  de  Votre  promefTe  du  7 juin  der- 
décrété  qu’il  feroit  procédé  à la  réception 
de  votre  déclaration  par  le  citoyen  Mailhe , mon  col- 
legüê  & moi,  dèux  commilfaires' de  ce  département, 
deux  de  la  municipalité  de  Rodès  , & deux  coinmif- 
faires  de  là  fociété  populaire  de  cette  ville.  Mon 
collègue  Mailhe  n’â  pu  fe  rendre , à caufe  d’une 
îndifpoiîtion  dont  il  efî  attaqué  dans  ce  moment. 
Nous  vous  invitons , âü  nom  du  falut  Sc  du  repos 
de  la  République  , au  nom  de  Votre  confcience 
âc  de  la  religion,  au  nom  des  Intérêts  de  votre  fa- 
mille, au  nom  de  Dieu  St  du  Peuple  français,  de 
déclarer  ce  dont  Vous  êtes  in ftruit  relativement  àlâ| 

Ïirômefîe  que  vous  avez  faite  le  7 juin  dernier , 
Ignée  de  votre  main. 

Charrier  à demandé  fi , conformément  à la  con- 
dition împofée  dans  fa  pjomelTe,  la  Convèntion  na- 
tionale avo’t,  par  ledit  décret  , accordé  fa  grâce  , 
luppofé  qu’il  fît  des  déclaradonis  importantes , aux- 
quelles il  né  S’eft  engagé  qu’à  ce  prix.  Il  a ajouté 
que  cette  condition  n’etant  pas  accueillie , il  n’avoit 
fieîi  à déclarer. 

ht  citoyen  Châteauneuf-Randori  â,  par  les  motifs 
iê§  plus  prefîkns  & les  difepiirs  feS  plus  perfuafifs^ 
éHgâgé  à falrê  èêttê  déclaration. 


Tout  ce  qui  a pu  lui  être  obferVé  de  plus  tou- 
chant par  ce  citoyen  & par  chacun  des  autres  mem- 
bres qui  ont  racceilivement  pris  la  parole  a cté 
Jiiutile.  ' 

, Charrier  a toujours  perfifîé  dans  Ton  refus.  La 
religion  , a-t-il  dit en  eft  le  principal  objet.  Il  a en 
meme  temps  témoigne  beaucoup  de  follicitude  fur 
le  fort  de  fa  femme^  qu’il  a déclaré  être  innocente- 
de  de  Tes  enfans. 

^ Encore , à plufieurs  reprifes , au  nom  de  la  reli- 
gion, de  fa  femme  Sc  de  fes  enfans  qu’il  chérit,  il 
a été  de  nouveau  prelTé  de  faire  fa  déclaration. 

Tous  les  mioyens  employés  ont’  été  inutiles. 

Ne  pouvant  obtenir  de  lui  les  aveux  de  fon  fe- 
cret , après  y^  avoir  employé  un  temips  conhdérabîe  , 
la  féance^  a^  etc  levée  ; Charrier  a été  invité  au  fur- 
plus  à réfléchir  encore,  avec  promjeife  que  fi,  par 
de  nouvelles  confidérations,  il  fe  détermine. à faire 
quelque  déclaration  dans  le  jour,  on  fg  rendra  de 
nouveau  auprès  de  lui  po,ur  les  recevoir. 

P Fait  le  fufdit  jour  14  juillet  17^3  , fan  2 de  la 
jAepubhque.  Signé  ^ Chateauneuf-Randon  , Char- 
rier, CousTONS,  Bayer  , Albène  fils,  Garrigues, 
Bessière  , Mazars  , Combes  , fecrétaire.  Signés  au 
registre. 

Second  procès  - verbal. 

L’an  mil  fept  cent  quatre-vingt-treize , le  i f juillet  » 
l-an  fécond  de  la  Képublique  irançaife , Char- 


rier  ayant  témoigné  qu’il  defiroit  que  le  citoyen  Châ- 
teauneuf-Randon  'fe  rendit  de  nouveau  auprès  de  lui 
pour  lui  faire  part  de  quelques  obfirvations  ; 

Le  citoyen  Châteauneuf-Randon  a en  conféquence 
fait  prévenir  les  commilTaires  du  département,  delà 
municipalité  de  Rodés,  & de  la  fociité  populaire, 
défignes  dans  le  procès-verbal  du  jour  ahier. 

Les  uns  & les  autres  fe  font  rendus  auprès  de 
Charrier,  qui  a été  interpellé  de  la  manière  la  plus 
prelTante,  de  déckrer  fon  fecret,  & de  faire  part  des 
motifs  qui  l’ont  déterminé  à demander  une  nouvelle 
conférence. 

Charrier  a obfervé  qu’il  avoit  reçu  de  la  part  de 
fa  femrne,  ce  matin,  une  lettre  qui  avoit  excité  toute 
fa  furprife  Sc  renoiiveüé  fa  douleur,  lorfqu’il  avoit’ 
vu  dans  cette  lettre  que  fa  femme  prononçoit  fon 
arrêt  de  mort.  Ce  n’efl;  pas , a-t-il  dit , fon  ouvrage  , 
fon  cœur  ôc  fon  attachement  me  font  connus; 
mais  elle  y a été  foliicitée  par  des  perfonnes  qui  ne 
ceffent  de  m’accabler  de  leur  ingratitude. 


Il  a été  de  nouveau  follicité  de  faire  les  aveux  de 
fon  fecret;  il  a perfifié  dans  fes  refus,  & il  a demandé 
en  grâce  qu’on  s’occupât  du  fort  de  fa  femme,  êc 
qu’il  Toit  inceffamment  prononcé  pour  ce  qui  la  con- 
cerne , afin  que  convaincu  Sc  protestant  de  fon  inno- 
cence, elle  îbit  libre  de  fe  retirer  de  Rodés  , d’aller 
porter  fa  douleur  loin  des  lieux  où  fon  époux  aura 
nibi  fon  fupplice  : il  a en  même-temps  demandé  qu’il 
lui  fût  permis  de  fe  choihr  un  diredeur. 

Il  Jui  a été  promis  que  fes  demandes  feroient  pri- 
fes  en  confidération , ôc  qu’il  lui  fera  accordé  à cet 
égard  toute  la  fatisfadion  qu’H  defire,  Ôc  qui  pourra 
lui  être  accordée. 


^ femme  , on  lui  avo-t  obf-rvé  ""  ’ ^ 
conr,o.i]ance,  parce  que  li  'I  V déjà' 

cipalité  chargé  de  fa  c-aHp  de  la  muni- 

^'en  loin  que  fa  femn,  remife  & que 

fon  du  fly^e  qu’elle  a emid'*^  î*®  Wâme  à rai- 

V voit  au  contraire  le  fenfent'^^"  ' 

[on  innocence,  de  fa  Üncérit’ i- d^  douleur  , de 

0=  comploB  fomâ  S”,?;;'""  •«“>  « ,„-iI  r,„„ 

fa.moiu'T'LÎrêp”*  P'”“-  "Mt 

ciieilïe"  i qïàce/’S’fiî'hi'î  feoitac- 

PJer,  des  plumes  un  écritoirr"^^^  Ai  pa- 

de  cet  objet  en  préfence  du  conu’niCe. 

confilérltions,°ï  Sre  p^rt^Stf  [ 

ce  qu,  peut  être.parveL  à fa  de  tout 

h ï^epuolique  ; on  a fait  valoir  ““^^^dance  contre 

^oyens,  & principÏÏL^n 

me  & de  fes  enVans , V- 1 de  fa  fem- 

<i«r<iMb  ,1  aaa.  si»/,alan.;'M  ÎLS?" "=  » 

«voir  chei-ch“‘pt“,‘‘i°peÛ  à , ™‘“  <'««.  & apres 
a demandé  un  écritoirr  de.  l"''"''  ^«'’^nce',  il 

a trace  lui-mêmie  l’écri/  m ’ du  papier  • ü 

& dont  la  teneur  fLf  . & Paîaphé  , 

pour  le  fécond  cnifrrp*  îf  ’ * 

m’en  rappell^r,  atteLu’gue^eT'  'd'e 

1 je  n.u  m en  fuis  prelque 
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fervi  & l’on  peut  trouver  l’alphabet  que  i’ai 
au  oied  d’un  chevron  de  ma  grange  appelée 
iAée-grande,  tout  près  de 
n’v  a qu’à  ôter  une  petite  pierre  qui  fe^t  a 1^  lerme 
tuL  -,  klphabet  eft  contenu  fur  un  petit  lambeau  de 

papier.  - 

Le  premier  chiffre  m’avoit  été  envoyé  par  le  baron 
de  Flachelusden. 

M le  duc  de  Bourbon  devoit  venir  commander 
.n  rhef  Ss  les  provinces  Méridionales,  & amener 
avec  lui  aiTez  d’o'.riciers-généraux  pour  fe  mettre  a la 
t’te  de  chaque  parti  qui  fe  prcfenteroit  ; ) ignore  f 
aucun  de  prlrc^paV  agens  font  en  France  ma. 
ie  penfe  qu'il  ^doit  v en  avoir  quelqnun  ; au  furpius 
e pex.  V.  4 l'éDOQue  de  mon  fou.levement , le 

IScTpS’clihTou  r«  p.-en-.i«s  teo.t 

arriver  dans  une  vdie  franc  ail  v.. 

Il  a enfuffe  déclaré  verbalement , en  P^mieiMieu 
cne  la  correfpondance  des  smmrcs  ne  pauo.t  pms  a 
fvon,  denuis  un  mois  avant  ion  arreftation,  pa 
qu’elle  avoit  etc  découverte  ; 

Ajoutant  qu’elle  venoit  aaueliement  par  l’Auvergne, 
du  côté  de  Riom. 

Fr.  ■''pr-o-d  lieu,  que  le  fecrétaire  du  ci-deyant  prince 

• ' • nii  aucune  puitlancc  ecraii^c 

■ Mv^ioh l’attaquer , que  lefdits  princes 

on  vain  d’autres  moyens  pour  enf  «rte  gei  e , 
4 que  ledit  .fecrétaire  éto.t  lors  de  cette  d.clararion 
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de  guerre  a Paris,  d’où  il  partit  satisfait  en  apprenant 
le  décret. 

En  troffièmc  lieu  , gue  les  ennemis  armés  contre 
la  Républiaue  comptoient  beaucoup  fur  des  fecoiirs 
en  argent  du  côté  de  Bordeaux.  ^ 

En  quatrième  lieu , que  les  Efpagnols  ne  s’arrête- 
roient  pas  long-temps  à faire  le  üége  de‘Perpignan  ; 
mais  que  leur  but  étoit  de  fe  porter  sur  les  mon^ 
tagnes , Sc  qu’au  furplus  , ils  regardoient-  plus  inté-^ 
relTant  pour  eux  de  faire  le  liège  de  Bellegarde.  ' ' 

En  cinquième  lieu , que  le  but  de  la  Savoie  étoit, 
de  lailTer  pénétrer  les  foldats  de  la  République  fran-^ 
çaife  fur  leur  territoire,  pour  les  engager  dans  des 
dédies  5 d’ou  il  leur  feroit  irapoilible  de  fortir. 

Cnarrier  ayant  -déclaré  n’avoir  plus  rien  à décia-' 
rer  , le  préfent  procès-verbal  a été  clos  à deux. 
heures  après  rnidi  , en  obfervant  qu’il  a paru  ré- 
fulter , de  la  manière  dont  Charrier  a fait  les  aveux 
ci-delTus  , à diflerentes  reprifes  , de  après  de  fré- 
quentes üipulations  , qu’il  avoit  quelques  connois- 
sances  de  certains  complots  ; mais , qu’il  n’eft  pas 
parfaitement  inlîruit. 

^ Il  a été  arrêté  , de  plus , que  la  lettre  de  la  femme 
ds  Charrier  leroit  tranferite  çi-après, 

A Rodés,  le  I4juillet3  l’an  le.de  la  Re'publique.  ^ 

Tu  as  cru,  mon  cher  ami,  que  j’étois  morte; 
non  je  ne  k fuis  pas,. 6c  je  fuis  au  milieu  d’un  peuple 
qui  aime  à refpeèler  les  lois  : je  me  fuis  même  alfez 
bien  portée  , malgré  mes  chagrins  depuis  mon  arrivée 
en  cette  ville,  excepté  depuis  trois  jours  où  mes 
peines  & mes  ennuis  font  devenus  fi  in  fupp  or  tables , 
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que  je  ne  trouve  plus  aucune  confolation  ; un  grand 
mal  aux  reins  & à la  tête  m’a  obligé  de  garder  le 
lit  prefque  pendant  tout  ce  temps. 

Tu  es  perdu  fans  doute  , tu  n’en  doutes  pas , mais 
en  ce  moment , fauve  fi  tu  peux  la  chofe^  publique  ; 
on  dit  que  tu.  as  de.  grands  complots  a dévoiler;  eh 
bien  ! dévoiles-les  , déclares  les  complices;  fi  tu  ne 
les  avois  pas  cachés  avec  tant  de  foin , tu  ne  fer  ois 
pas  dans  l’étai déplorable  où  tu  te  trouves,  quoique 
tù  aies  porté  les  armes  contre  la  patrie  tu  devois 
favoir  que  ceux  contre  qui  tu  te  battois  étqient  des 
français  Sc  tes  concitoyens , Sc  qu’ils  soutenqient  une 
caufe  juste  , puifque  le  ciel  les  a fait  triompher; 
affermis  par  quelque  grand  aveu , la  Republique  que 
la  majonté  des  français  a adopté  avec  enthoufiafme  ; 
je  fais  bien  que  tu  as  au  fond  un  cœur  bon  & géné- 
reux, mais  que  tu  as  été  malheur  eu  fem^nt  égare  par 
les  instigations  de  ceux  que  tu  croyois  tes  amis,,,  de, 
qui  étoient  tes  plus  grands  ennemis  : les  monfires  . 
ils  avoient  juré  ta  perte,  ;„  dès  lors  plufieurs  raifons 
l’ont  engagé  à déclarer  tes  complices  , ils  t’ont 
trahi. 

Puifque  tu  as  été  le  feul  chef  à lever  1 étendard  de 
la  révolte,  déclare  ces  fcélérats  , de  ne  doute  pas  que 
la  Patrie  ne  foit  reconnoiffante  envers  moi  de  tes 
malheureux  enfarus;  le  citoyen  Châteauneuf-Randon 
a promis  à mon  Frère  de  folliciter  un  decret  qui  ac- 
corderoit  ton  bien  à tes  enfans  fi  tu  faifois  les  aveux 
que  tu  as  promis,  de, qu’ils  puiifent  fauver  la  Répu- 
blique ; adieu  pour  la  dernière  fois  ; tant  que  je  fur* 
vivrai  à -ton  m.alheur,  je  te  ferai  toujours  fidelle,  & 
je  fuis  la  plus  malheureufe  de  toutes  les  femmes  ; lai- 
loit-il  que  je  fuffe  née  pour  que  tous  les^plus  gran^-s 
malheurs  s'accumulafTent  fur  ma  tête.  Ce  papier  elt 
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arrofé  par  un  torrent  de  larmes  qui  coulent  de  mon- 
cœur  ; adieu  encore  une  fois  je  t’embraife  tendrement  ^ 
ton  image  fera  toujours  devant  mes  yeux  , ie  chagrin 
m’abforbe,  hélas  i à peine  puis-je  figner. 

Victoire' Valete. 

Fait  & clos  le  fufdit  jour  15  juillet  175)3,  fan 
2 de  la  République.  Signé  , Chateauneuf  - Ran- 
DON5  ôcc. 

Troisième  procès -verbal, 

L’an  2 de  la  République  Francaife , nous  commif- 
faires  du  département  de  l’Aveyron , de  la  municipa- 
lité de  Rodés  & de  la  société  populai  re  de  ladite 
ville  5 défîgnés  dans  ie  procès-verbal  du  14  du  cou- 
rant, nousfommes  rendus  à l’heure  de  dix  du  ma- 
tin , avec  le  citoyen  Combes  cadet , fecrétaire  chez 
le  citoyen  CiiâtekineuF-Randon  repréfentant  du  peu- 
ple , fur  l’invitation  qui  nous  en  a é.té  faite  à l’effet  de 
terminer  des  opérations  relatives  aux  déclarations  de 
Charrier,  & clôturer  le  procès-verbal  du  jour  d’hier. 

Le  citoyen  Châteauneiif-Randon  nous  a commu- 
niqué une  lettre  à lui  adreffëe  par  ledit  Charrier  : 
lecd;ure  faite  de  cette  lettre,  U a été  arrêté  que  le 
citoyen  Chateauneuf- Randon  feroit  invité  à lui  ré- 
pondre pour  le  preffer  au  nom  de  la  patrie  & de 
l’humanité,  à donner  des  nouveaux  renfeignemens 
qui  feroient  en  fon  pouvoir,  fur  les  complots  qu’il  avoit 
♦promis  de  déclarer.  . ^ ' 

Il  a été  en  outre  arrêté  que  la  lettre  dudit  Char- 
rier, ôc  laréponfe  du  repréfentant’ du  peuple  feroit  de 
fuite  tranfcrue-au  préfent  procès-verbal. 

Lettre  de  Lharrierau  citoyen  charte auneuf-Randon  j 
représentant  du  peuple. 

Citoyen- CO mmiiTaire  , le  citoyen  accufateur  public 
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me  fît  rappeler  hier  au  foir  que  la  léUre  de  ma  mah"" 
heureufe  époufe  me  difoit  que  vous  aviez  promis 
à fon  frère  d’agir  auprès  de  la  Convention  pour  ob- 
tenir en  faveur  de  mes  encans  le  bien  que  je  laiffe , 
ou  du  moins  une  partie , je  prends  donc  la  liberté 
de  vcfus  prier  de. vouloir. bien  vous  en  rappeller  ; 
je  fuislefeul  coupable,  je  fuis  affez  malheureux  fans 
que  ce  malheur  rejailliiTe  fur  des  pauvres  infortunés 
qui  font  privés  de  la  raifon  : vous  êtes  père,  je  ne. 
vous  en  dis  pas  davantage;  daignez  en  fervir  aux 
miens , fî  j’ai  eu  dans  le  temps  quelques  torts  à 
votre  égard,  je  vous  en  demande  pardon,  (Scoubilez- 
moi , je  vous  en  prie,  pour  he  vous  rappeller  que 
de  meS'  enîans;  dites  à votre  retour  à la  Conven- 
tion, ou  daignez  lui  écrire,  que  le  coupable  a péri 
fous  le  glaive  de  la  loi  avec  un  fîncère  repentir  de 
fes  fautes,  ôc  que  les  infortunés  qui  s’étoient  joints 
à lui , ont  été  feduits  ôc  égarés,  qu'ils  méritent  tous 
fon"  indulgence , je  fînis  en  me  difant  votre  très-^ 
humble  ôc  très-obéilfant  ferviteur.  ‘ 

Signé  CHARFasa, 

Rodés,  le  i6  juillet  €795. 

Réponse  du  citoyen  Châteauneuf-Randon  ^ représen-* 
tant  du  peuple  , à Charrier. 

Si  la  loi  prononce  fur  de  grands  coupables , elle 
protégé 'tous  ceux  qui  ont  été  égarés  ou  féduits; 
îbyez  tranquille  fur  le  fort  de  vos  enfans;  vous  ne 
ferez  pas  trompé  , je  réclamerai  pour  eux  l’indul-^ 
gence  des  repréfentans  du  peuple  , l’humanité  a 
toujours  guidé  dans  les  décrets  qu’ils  ont  rendus  ; 
quant  à mon  particulier,  plus  vous^  avqz  été  mon 
ennemi  d’opinion  & plus  j’ai  été  le  vôtre , plus  je 
ferai  l’ami  de  vos  enfans  ôc  leur  appui. 
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C efi;  datiS  ce  raonicnt  oir  vous  êtes  devant 
tre  fiipreme , Ôc  ou  votre  aine  fe  déploie  avec  de 
grands  Tentimens  de  repentir,  que  vous  deve2  cher- 
cher encore  à vous  rappeler  tout  ce  qui  peut  deve- 
nir utile  à la  République;  ajoutez  tout  ce  que  vous 
avez  dit  hier  à tout  ce  qtie  vous  lavez. 

I . Que  font  devenues  les  lettres  que  vous  rece- 
viez de  l’etranger,  avec  le  chiffre;  où  les  avez-vous 
4:achees  i 

2"^.  Quelles  font  les  perfonnes  dans  les  départe- 
mens  méridionaux  qui  ont  pu  fervir  vos  principes 
contre-revolutionnaires;  on  âcciife  notamment  des 
membps  du  département  de  la  Lozère , ils  font  eh 
état  .darreflation  pour  d'autres  faits  ; mais  tous,  fans 
doute,  ne  peuvent  pas  être  coupables  des  premiers, 
en  luppolant  qif j1  y en  ait;  votre  entrée  à Marve- 
jois  , a Mende  a été  fi  fubîte  que  l’on  ne  peut  croire 
que  vous  i^ayez  eu  des  intelligences  ; pour  ne  pas 
contondre  les  mnocens  avec  les  coupables,  il  feroit 
. important  de  connoître  les  vrais  fauteurs. 

Signé,  Chateauneuf-Randon , repréfentant  du 
peuple. 

• ^ Charrier  ayant  écrit  une  fécondé  lettre , en  .réponfe 
a celle  du  citoyen  Chàteauneuf-Randon  , repréfen- 
tant du  peuple  ; il  a été  arreté  qu’elle  feroit  tranf- 
crite  comme  la  première  dans  le  procès  verbal. 

Seconde  lettre  de  Charrier  au  citoyen  Châteauneuf^ 
Randon,  ' 

Rodes  , le  i6  juillet  1795. 

Citoycn-commilTaire,  d’après  la  promelTe  que  vous" 
- me  faites  de  réclamer  rindulgence  de  la  Convention: 


pour  mes  enfans,  je  ne  doute  nullement  de  fon  ef- 
ficacité : vous  me  demandez  par  la  même  lettre  que 
je  vous  déclare  où  eft  caché  le  chiffre  & les  lettres 
que  je  recevois  de  l’étranger.  Quant  au  chiffre,  je 
VOUS  l’ai  dit;  par  rapport  aux  lettres  que  j’ai  reçues 
avant  de  me  cacher , elles  avoient  refiées  en  dépôt 
entre  les  m^ins  de  Dobaflet , qui , à notre  dernière 
entrevue,  me  dit  vouloir  les  brûler,  fi  le  courrier 
qu’il  attendoit  le  foir  de  mon  départ  lui  annonçoit 
le  décret  d’accufation ; j’ignore  s’il  l’a  fait,  jufqudi 
là  je  n’ai  eu  que  momentanément  les  lettres  ; depuis 
fon  départ  je  n’en  ai  pas  reçu  beaucoup , & comme 
alors  je  ne  faifois  qu’errer,  que  je  n’avois  aucun 
domicile  fixe,  il  auroit  été  imprudent  déporter  fur 
moi  de  pareilles  lettres , & dès  que  j’avois  répondu  , 
je  les  déchirois;  j’avois  même  fait  quélques-unes  de 
ces  réponfes  en  rafe  caitipagne,  portant  toujours 
avec  moi  ce  qui  m’étoit  néceffaire.  Au  furplus  , il 
m’étoit  expreffcment  défendu  de  les  garder  ; de  fur 
cela  je  vous  dis  la  pure  vérété. 

Pour  le  département  de  l’Ardèche,  le  Gard  & 
même  le  Hérault , c’étolt  Ailier  & un  nommé  Féribal , 
qui  étoit  dans  la  troupe  de  Saillant,  ce  même  Féri- 
bal, qui  je  crois,  étoit  natif  d’Alais,  étoit  venu 
dans  mon  pays  à différentes  reprifes,  pour  rendre 
compté  de  fes  opérations  : qu’il  avoit  établi  dans 
beaucoup  d’endroits  des  correfpondances , Sc  dès  que 
je  dois  développer  mes  raifons  d’après  ce  que  je 
vous  dis  hier  verbalement,  craignez  que  l’exemple 
du  Brabant  n'e  fe  renouvelle  en  Piémont  : craignez 
fur-tout  que  le  féjour  de  certains  perfonnages,  à 
Marfeille,  devienne  nuifible  à la  république,  & 
faites  garder  foigneufement  les  côtes  de  la  Médité- 
rannée  ; car  il  eft  dans  le  plan , & Galonné , avec 
d’autres  perfonnes , &:  notammeat  un  ancierr  com- 
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mandant  d’un  petit  port,  ne  ceffent  de  le  repéter, 
de  faire  un  débarquement  de  ce  côté  là  : je  ne  fais 
pas  précifément  tout;  mais,* d’après  ce  qui  m’a  été 
rapporté  , je  penfe  que  cela  doit  être  aux  environs 
de  Cettes  ou  de  Marfeille. 

Ceft  certainement  bien  mabà^propos  que  les 
membres  du  département  de  la  Lozère  font  com- 
promis; je  puis  aflurer  que  je  n’ai  jamais  eu  aucune 
relation  direde  ni  indirecte  avec  eux,  je  n’en  con- 
Fiois  aucun  , ni  ne  fais  pas  même  leur  nom.  Il  ne 
faut  pas  être  fiirpris  de  mon  entrée  à Mende  Sc  à 
Marjevols.  Pour  Marjevols,  d’après  les  prifônniers 
que  j’avois,  touté  fa  force  étoit  réduite  à fort  peu 
de  chofe , Sc  cette  ville  étoit  dans  l’impoffibilité  de 
réfder;  quand  à’ Mende,  la  terreur  l’avoit  épou- 
vantée; ils  craignoient  d’être  entourés;  & j’avois 
eiifuite  cherché  à répandre  le  bruit  que  j’avois  dix 
à douze  miille  hommes,  que  même  à mon  arrivée  à 
Mende,  j’en  avois  près  de  vingt  mille  : je  le  difois 
même  aux  payfans  qui  étoient  dans  ma  troupe , afin 
qu’ils  le  répandiffent , Sc  certainement  je  crois  que 
je  n’en  avQ's  en  réalité  qu’environ-le  neuvième  de 
ce  dernier  nombre.  C’efl  fans  doute  ce  dernier  bruit 
qui  engagea  le  département  à fortir  de  Mende,  ainfî 
que  beaucoup  d’autres  perfonnes,  puifqu’à  mon  ar- 
rivée la  ville  étoit  prefque  déferte;  au  furplus  je 
vous  dirai,  comme  il  n’y  a qu’un  Dieu , que  depuis 
le  départ  de  Déborel,  je  n’ai  écrit  ni  envoyé  per- 
fonne  à Mende,  ^ 

Voilà,  citoyen  - commiffaire , ce  que  la  mémoire 
me  fournit  ; je  fuis  abforbé  par  le  chagrin , je  n’ai 
pas  encore  eu  le  temps  de  penfer  à ma  confcience; 
j’ofe  efpérer  que  vous  voudrez  bien  m’accorder  le 
délai  néceffaire  pour  cela.  J’implore  voü’e  protec- 
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tîon  à cet  efFet  aiiptès  du  tribunal , 6c  fuis  votrf 
très-humble  ferviteur,  Signé  ^ Charnier* 

N’ayant  plus  lieu  d’efpérer  d’autres  renfeigne-* 
mens  de  Charrier , attendu  que  dans  l’intervalle  des 
déclâ^rations  qu’il  nous  a faites , & des  lettres  qu’il 
nous  à écrites , le  tribunal  a terminé  la  procédure , 
le  condamne  à perdre  la  tête  au  terme  ae  la  lôi^  ôc 
a même  fait  exécuter  le  jugement. 

Ce  jourd’hui  à dix  heures  de  relevée  , noüS  aVons 
clos  le  préfent  procès-verbal,  & l’avons  hgné.  A 
Kodès , le  dix-fept  juillet  17^3  , Tan  deuxième  de 
la  République  , une  6c  indivlfible* 

Suivent  les  fignatures. 

Chatauneuf-Randon  , Boyer  , 
Albeux  hls  J,  Bessiere^ 


